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T>. Pouniuoi donc joignez vous les sutisfnctîons des

saints i\ celles de Jésus-Christ ?

U. l'arce que, 1 ® . Les satisractious des saints no sont

pas séparas de celles do .lésus-Clnist, dont elles tirent

toute leur valeur ; 'i ® . En joignant les saints îi Jùsus-

(Jhrist, nous joignons les niemln-es au ehel"; '3^ En
cela nous suivons l'esprit ancien do l'église; car elle ac«

cordait autrefois les indulgences en vue des prières et des
satisfactions des saints nuirtyrs, qui, avant leur mort,
avaient demandé cette gn\ce pour les pécheurs pénitents,

comme on le voit par les lettres î), 1 et 13 de St. Cyprien.
D. L'Eglise peut-elle ainsi appli((uer, à sa volonté, les

satisfactions des saints qui sont dans le ciel ?

11. Cette application est une suite de la coninnmion
des saints et de l'union (luo tous les nicnd)res de l'Egli^o

ont avec Jésus-Christ. Elle l'a toujours enseigné ainsi :

Tcrtul. liv. aux mart. ch. 1. JÀv. de la chasteté, i h. der-

nier. St. Cyprien ci-dessus cité.

D. L'intention de l'Eglise est-elle de nous décharger
entièrement, par l'indulgence plénière, de l'obligation de

satisfaire à Dieu 1

U. Quoique l'Eglise veuille suppléer, par l'indulgence

plénière, à notre faiblesse et îi la disproportion de nos

pénitences, néanmoins son intention n'est pas de nous
décharger de l'obligati'ni de satisfaire à Dieu, soit par

les pénitences que le confesseur nous prescrit, soit par

celles que nous nrtus imposons nous-mêmes, soit enfin,

par notre patience dans les maux que la providence de

Dieu nous envoie.

D. Les confesseurs doivent donc imposer, dans le

temps du Jubilé, des pénitences convenables l

R. Oui ; le Pape dans sa bulle, à l'exemple de ses

prédécesseurs, rcconmiande expressément des j)tniternes

salutaires.

D. Qui sont ceux qui gagnent l'indulp* ncc p^énièr-^

du Jubilé i

R. Ce sont ceux qui sont vraiment 2)mitents, et qui

accomplissent les conditions prescrites par la bulle du
•rubilé.

]>. Quelles sont les conditions du présent Jubilé ?
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